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les rappel, n’ont pas fait défaut aux 
amateurs qui y ont pris part.

Mercredi, à quatre heures de 
l’après-midi, il y aura grande re 
présentation par les jeunes enfants 
de l’orphelinat St Joseph et j’invite 
tout le monde à s’y rendre.

prison, et cette permission lui a été 
refusée

“ Cette sévérité nous garait pour 
le moins exagérée.

Est ce Ottawa qui donne de tels 
ordres ou ceux que l’on reçoit à 
Rêgina sont ils mal interprétés ?

“ Nous voudrions savoir ce qui 
en est.”

LE CANADA

D. CABDNBR fi fit.cetfis. sur 

es meilleurs

Ottawa et Hull. 30 Juin 1885

68, rue 3F? paylv «LA FETE DE DEMAINi Lorgnon.

C’est demain le 1er juillet, fête 
de la Confédération. Ce jour doit 
être brillamment célébré par tous, 
parcequ’il rappelle un évènement 

. capital dans l'histoire du Canada, 
parcequ’il commémore l’inaugura­
tion de l’ère politique qui nous fut 
donné en 1867 et qui a fait de tou­
tes les provinces anglaises de l’A­
mérique, un grand et puissant pays, 
de toutes les races qui les habitent 
un peuple jeune, vigoureux et pou­
vant aspirer sans crainte aux plus 
brillantes destinées.

Nous sommes de ceux qui croient 
et qui veulent que chaque nationa 
lité garde intactes sur le sol libre 
et vierge du Canada les souvenan 
ces et les traditions religieuses et 
sociales de son origine, mais nous 
voulons aussi que quand sonne 
l’heure de la patrie, toutes les dis­
tinctions de race s’effacent, toutes 
les barrières s’aplanissent et que la 

' main dans la main tout le monde 
n’ait qu’un souhaitet un cri : “Vive 
longtemps et prospère le Canada.”

Nous invitons dr "c nos lecteurs 
à célébrer fidèlement demain la 
fête de la Confédération, le 1er 
juillet.

is Ottawa ; LA KERMESSE TOUTES MARCHANDISESFAUSSE RUMEUR
se vendent M. le député de Dorchester aux 

Communes, le Dr G. A. Lesage, a 
adressé la lettre suivante au Quoti­
dien :

J’arrive de la kermesse. Quelle 
œuvre d’abnégation, de dévoûment 
n’accomplissent pas là certaines 
personnes !

Oh ! la charité chrétienne, de 
quoi n’est-elle pas capable, et 
qu’on devrait l’aimer davantage, 
surtout quand elle se présente sous 
des traits charmants comme ceux 
qu’elle revêt sous les tentes de 
l’avenue Mackenzie.

Hier soir, en voyant défiler toutes 
ces petites sœurs des pauvres d’un 
jour, en admirant le grand cou- 
ragef la patience, avec lesquels elles 
demandent en faveur de l’enfance 
et de la vieillesse, et souvent même 
supportent les refus et les rebuffades, 
je me rappelais certains vers de 
Turquéty, le poète des sentiments 
exquis, le touchant apologiste de la 
souffrance humaine, qui savait si 
bien ouvrir la porte du cœur des 
riches à toutes les misères qu’il 
rencontrait sur le chemin de la 
vie. Aussi, je veux redire en ce 
moment l’appel du poète. 11 a bien 
d’ailleurs son application dans ce 
qui s’opère aujourd’hui, et ne dût-il 
valoir "qu’une obole de plus à la 
grande œuvre de bienfajsanse qui 
s’achève, il aura encore eu son 
mérite.

Ecoutons :

DÉTAILUS M PRIX 1)1! GROS !
Ottawa, 25 juin, 1885

Monsieur le rédacteur,
Les journaux d’ici et d’ailleurs 

ont publié un entrefilet allant à 
dir-; que l’honorable ministre de la 
Milice, ne pouvante faire réélire 
dans son comté, avait jeté les yeux 
sur celui de Dorchester que j’ai 
l’honneur de représenter, et que 
comme compensation, on me don­
nerait la place d’analyste en chef 
du Dominion déjà donnée,Tan der 
nier, à M. Evans.

Je crois de mon devoir de protes­
ter contre ces rumeurs en tout 
points fausses et nullement fondées.

Je considère ce canard aussi in­
jurieux pour l’honorable ministre 
de la Milice que pour moi. Il est 
certain du reste que l’honorable A. 
Caron est popuïair 
jours dans sa division électorale, 
et que le seul but de ceux qui ont 
inventé cette vilaine plaisanterie 
est de lui nuire au dehors de son 
comté.

isistez pour
S,000 PIECES D’INDIENNES

Patrons nouveaux et très jolis.
Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par vt.rgV,1ES

eintes 4
oûts < îooo riEcrs de mofilee a robe

Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.
Le | lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.

WÆJUF

ier
Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 

mousseline, chez

D. CARDXTER A Ci©.,
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.

e comme tou-
: Aw.fi.

Votre tout dévoué 
serviteur,1L1EN, G. A. LbSage

Kpes Funèbres
ttawa.

CANDIDATURES COMMERCIA ATTENTION LA PK0TKCT10N SANS BflALKLESQU’EST-CE QUE CELA VEUT 
DIRE ?

ISAÏE DAZE
Manufacturier

Nous lisons dans un journal 
français, l’entrefilet suivant qui 
peut très-bien s’appliquer à tous 
fes centres commerciaux du Cana 
da :

“ Quelques journaux ont parlé, 
ces temps- -i, de la formation de 
candidatures commerciales.

“ Depuis longtemps, nous avons 
préconisé ces sortes d'élections. Il 
est à désirer que tous les commer­
çants comprennent l’importance 
qu’elles peuvent avoir et que les 
groupes électoraux de Paris ne 
soient pas indifférents à leur pré 
sentation.

“ La crise industrielle et com­
merciale qui sévit en ce moment 
doit démontrer aux producteurs 
quels qu’ils soient, qu’il 
saire qu’ils comptent au Parlement, 
un plus grand nombre de leurs re­
présentants.”

II.
| tlaiils de Kid,
I liants de Kid,

Hants de Kid, |
| ----- POURQUOI-----

Le Manitoba nous arrive, depuis 
quelque temps, avec des impnta- 

‘ lions sérieuses, tantôt contre la 
population blanche du Nord-Ouest, 
tantôt contre les soldats du général 
Middleton, tantôt epfin contre ce 
personnage militaire lui-même 

< Nous aimons à croire que les 
renseignements fournis à notre 
confrère et les plaintes dont il se 
fait l’écho ne sont pas toujours 
l’expression de la vérité dans toute 
son essence ; cependant, nous ju 
geons convenable de les communi­
quer à ceux là qui sont en me 
sure d’éclaircir ces bruits 
pieux et qui ont mission de le faire.

Quand il s’est agi de réprimer 
l’insurrection, nous avons approuvé 
la rigueur, parcequ’elle était une 
nécessité ; aujourd’hui que la paix 
commence à renaître partout, que 
les esprits s’apaisent, se soumettent, 
nous réclamons justice et tolérance 
en faveur de tout le monde,pareeque 
nonseulement c’est de bonne politi­
que,mais aussi parcequ’il serait hon 

* teux pour nous, qui venons de prê­
cher Tord re et le respect de la loi à 
coups de canons et de carabines 
Snyders, d’enseigner à oes gens que 

. la force prime le droit, que vain 
queurs nous savons être intolé­
rants et injuste, autant et plus que 
si nous étions étrangers à la civili­
sation sociale et chrétienne.

Voici, à cet égard, un entrefilet 
* emprunté au dernier numéro du 
" Manitoba et que nous signalons à 

qui de droit :
“MgrGrandin,évêque de St Albert 

était à Régi lia dimanche dernier 
avec les RR. PP. Lacombe et Le 
duc.

■» “ Ces personnages ne sont pas les
premiers venus.

“ Mgr a demandé ia permission 
de dire la messe pour tous les pri- 

Egonniers qui sont détenus là dans

public d’Ottawa 
commande qu’on 
)s modérée. On ■ 
■ A RDS sont à 1a 
ires fournie sur

H
■

Pitié pour le vieillard dont la tète $ in- 
fcHne ;

Pitié pour l'humble enfant. Pitié poifr 
[l’orpheline,

Qu’un peu d’or ou de pain sauve du
[déshonneur !

Ils sont là ; leur voix triste essaye une 
[prière ;

Dites : resterez-vous aussi froids que la 
[pierre,

?
—(et)—

Marchand de Chaussures
EN OROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUES

Caillou: ie et de l’Eglise 
OTTAWA.i

a

iflee 3

Vendons-nous nos marchandises à meil­
leur marché qu'ailleurs ?t

Où s’agenouille la douleur ? ---- LA RAISON EST---- Désire faire si. voir à ses nombreuses pra­
tiques et au public d'Ottawa et de ses en­
virons en générai ou’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daté désire attirer l’attention du 

public sur ce oui suit :
Le personnel de l’éta 

edi le plus co 
Ottawa et est comp 
mière classe.

Que nous sommes nos propres commis et 
nous n’employons pas de mains inu- 
tilts, ce qui nous sauve au moins

ÎO pour cent.

Je le demannde au nom de tout ce qui 
» [vous aime,

Je le demande au nom de votre bonheur 
[même,

Par les plus doux penchants et par les 
[plus saints nœuds,

Et si ces mots sacrés n’ont pu toucher 
f votre àme,

S'il faut un nom plus grand, Chrétiens, 
[je le réclame,

nom du Christ, pauvre comme eux.

---- RESULTAT----est néces- Marchandises à bon marché.faire plaee 
t|nl ibaiim é établissement est sans 

mplet de ce genre à 
obô d’ouvriers de pre-

---- VENEZ-----
V' Examiner notre nouveau stock de Corsets, 

Paniers [BustlesJ, Satinettes et Mousse­
lines, que nous venons de réduire. TOUTE COMMANDELE GRANDTRONGJe veux pas ajouter tin mot à 

cette prière ; aussi, je passe sans 
transition à la louange bien méritée 
du concert qui a été donné sous la 
direction de M. Morel, avec le bien 
veillant concours de la musique de 
Hull qui, à la demande de M. J. L. 
Richard dont le zèle ne se dément 
pas, avait bien voulu venir sans 
rétribution charmer et égayer les 
visiteurs de la kermesse.

Voici le programme de la soirée :

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

ux sont employés. 
Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
jMP"Les marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

directs. BLAIS & THERIAULT,
DIPHTHERIA

Le chemin de fer du Grand-Tronc 
est à faire des préparatifs pour la 
construction d’un tunnel sous la 
rivière Ste Clair, entre le Port Hu­
ron et Sarnia pour relier le chemin 
de fer Chicago et Grand Tronc avec 
l’embranchement Great Western. 
Ceci donnera au Grand-Tronc une 
ligne non-interrompuejde Chicago 
à Buffalo et aux chutes Niagara.

Les me 
hatisfacti

eilleurs matériai 
oa garantie.Canada^

), ci-devant as- 
nforme le public - 

rendre son 
et 60 ru» 

ageur trouvera, 
pension de pre- • 
étant c ontinuel r 

•s marchands de 
chemin de fer, 
trouveront tou- 
au prix le plus

ANTI-DlPHTKERITiqUK
Spécifique contre la Diphthérie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la con­

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

I, 58 IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84

DISTINCTIONS LA DIPHTHERIE VAINCUE!
Aux ravages de cette maladie terriole 

et réputée incurable, on a trouvé un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience do 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’effic cité vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le
DR N. LACERTE,

LEVIS, P. Q.
Prix : 50 cta. la bouteille. En vente chei 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

l-a reine Victoria a conféré l’or 
dre de la Jarretière au comte de 
Kimberly et la grande croix de l’or­
dre du Bain aux vicomtes Evers- 
lev etSherbrooke.

Sa Majesté a fait Hamilton, secrê 
taire privé de Gladstone, compa 
gnon de Tordre du Bain.

Ouverture—Musique de Bull. 
Fantaisie sur violon, par le Prof. 

Duquette accompagné sur le 
piano par le Prof. Haymers.

Le premier amour (chanson)—L. P. 
Morel.

Le bedeau de la paroisse (chanson 
comique)—H. Lahaise.

U Canada—A. üesrivières.
Solo de piano—Dlle A. Bergévin. 
Vive la France (chanson)—A. H. 
Papineau.
Solo de violon—Prof. Duquette ac­

compagné sur le piano par Prof. 
Haymers.

When the Robbins nest again—L.
P. Morel.

Musique de Hull.

iprletulre, '
60 Rue Murray Après l’inventaire fait de notre 

stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

UN CIRQUE MERVEILLEUXrecevoir le 
-liment
i et doreee 
qui ait 

s en Canmda

Le grand, l’incomparable cirque 
de Barnum visitera la capitale le 
5 septembre prochain. Il est re­
connu aujourd’hui par tout l’uni­
vers que Barnum possède la plus 
complète et la plus immense exhi­
bition so ? lentes qui existe au 
monde et chacun voudra aller 
visiter son cirque merveilleux le 
samedi, 5 septembre prochain.

ELZEAB AI.AHIE,
71 Rue Bolton, Ottawa

;
29 juillet 1884

HARRIS, CAMPBELL & Co.G. J. labelle,IRAIT.. RUE O’CONNOR.
4 décembre 1884Huissier de la Cour Suprême, B. C 

RUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 bov.1881

IE MEUBLES.
Le concert a été couronné d’un 

plein succès et les applaudissements,BEAT.
ichantillons de1 
trine.

1 an

EtatoolTnl* «t dune lu Pnlwaueeattirons l'attention dn publie sur le remède mlraenlenx BUN ATI NE contre les héraorrhoMee t Guérison certaine, remède général, enHt
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MARCHANDISES DE «OUT
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Articles de Modes
A VENDRE DE SUITE

A VBZ-VO 
moitié prix ?

US besoin d un CHAPEAU h

VENEZ NOUS VOIR.

A VEZ-V«)ÜS besoin de friches PLUMES 
A et-d’élégante FLEURS ?

VENEZ NOUS VOIR.

A VEZ-VOUS besoin de no 
XX TELLES et tie FICHUS

VENEZ ENCORE NOUS VOIR

uvelles DAN-
?

A. Woodcock
Magasin Spécial de Modes,

89, RU K SPARKS.

Photographies
GRANDE REDUCTION

US fICIS SEULEMENT
Photographies grant eur

CABINET
$2.00 par Poz.

CHEZ

Dorion <St
Delorme

MO Hue Soarks et 569 Rue Sussex,
Coin de la rue Rideau

OTTAWA.
18 Oct. 1884 la.

Aux Contracteurs et Autres.
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
No. 38, RUE BE SSE RE R

(Près du bassin du Canal.)

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

uperbes Prairies à Blé et Terres il 
Pâturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.
Terres à bas prix, à proximité du che­

min de fer, particulièrement propre* à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIN de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes de Paiement:
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie­
ments an .uels, avec intérêt. Des Dében- 
tu t> ;e Terres peuvent être obtenues à la 
banque de Montreal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de i rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com­
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc,, devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARDBS DRINK WATER,

13 mars 1885—la Secrétaire.
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McDougall & cuznev
Le pjus ancien magasin de ce genre 

Ottawa- établi en 1850, à l’enseigne d
GROSSE TA8RIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Rule

à r
e la

la Ll

€11 Al’DI ERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q. t

La)MCDOUGALL i CUZNER
çait31 Octobre 1883. In ï/ fête

TAPIS, TAPIS « te.

MAISON É TAPIS
D’OTTAWA. S'

Ayant le *>'**9 grand assortiment, les vmA 
16018 Va'3Urs,^t l*s plus bas prix en
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MAISON ÜE ÏAPiS O’OTTÂWA,
148 Kne SPARKS.

SHOOLBRED et Oie.
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Ottawa, 17 Déc. 1883. »
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Poudres de Condition d’Alexander
imrniH pour ie* itoGNiim

BT AUTRES
1K8EC1SBS 8’B LE B K ES

POUR LUS

C533L4B"Web€l.‘3$i:
\gknt a Ottawa C. STRATTON, 

'oins des rues Dalhousie et Saini-Painck* 
A VI8.—Les médecines ci-dessus, oélè- 

b res duns tout le Canada pourtour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On 

niable chez 
GOODALL A FILS, 
et DAGLISH & FRERE

peut aussi obtenir 
v LAPORTE.

’ l’article vé* 
rue Rideau ; 
Wellington ;

, rue Queen, ouest.
T* g

I
Chemin de Fer Canadien du Pacifique

1*1 VINIOV RE 1,’EHT ET • 
R’ONTARIr

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN «HIT

Ligne Courte
ENTRE ,

OTTAWA ET MONTREAL

I

Arrangement* d’Uiver, com* i 
meneanl l,nii«li,H4 Wov.1884 ;

S . L 1
li |I '
H ° W*§

1-3
ilTABLSAU DIB MBS.
M °

4 30Laisse Ottawa.... 128
P-

12Arr. à Montréal... 19

Laisse Montrial.. 3000

Arrive à Ottawa. OO11 15

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains ï 
de chemins de fer pour Québec, Hait* A 
fax, Saint-Jeau, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quille Ottawa a 12.15 pra 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
« du soir quitte Ottawa à 1 î.05 pm
«• ’ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
<* du jour quitte Toronto à 9.20 air 
«« “ Arr. à Ottawa à 6.07 pm
“ du soir quitte Toronto à 70.0 pm 
«« “ Ait. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm th’s Fall
Brockville et le chemin de 1er du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica.* 
and Black River et ses nombreuses con*a| 
nections pour le sud el l’est.

Conr eciions à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest<

Pour les billets, le prix du passage, le: 
sièges dans le char-salon, la table d u 
départ des trams pour le haut de l’Ottaw i 
et tous les autres stations locales et autrui 
informations concernant les 
s’adresser au bureau des billets.

43 RUE ELGIN.

passagers ^

D. McNICOLL 
Agent général des passagers. 

W. WHYTE
Sunniendant-rén hW.C. VANHOKNK,

Vice-Président.

u SI?) rtS• .(**#■
?>*■ ’r

'PJi

CHEMIN DE FER
La route directe pour se rendre de 

l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
File du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de l’Inlercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion du Richelieu,en destination de Mont­
réal, et à Lévis avec le chemin de 1er du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de bullets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et 4ue ses taux de transport 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l'expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s'adres­

sent aussi

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer. 
Moncton, N. B., 26 Mai 1885

SPRUCINE.
Une des meilleures prêpa» 
rations offertes j usai*, ici 
su public, pour le soulag» 
ment immédiat et la gui­

de la Toux, du Rhun <, 
nchite, de l’Hr- 

rouement, de la Croupi et 
de toutes les maladies de i» 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 et 
60c la bouteille.

B. E.MtGALK, CbimisL 
Montré.

de la Bro

8

Sirop lies Enfants du Dr Eoderrt

* •>& VA’ ; gie de Montré»

• m Collège Vioit,

Le sirop des en* 
fan te est eupérieui 
à toutes les prépa­
rations calmante* 
offertes aux mère» 

de famille pour conserver la sauté de leur* 
enfante ; fl peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les cai 
suivants : Colique. Diarrhée, Dpssenteri*. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Db Godbbri et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat»
üni;PRIX, !to Cto. LA BOUTEILLE, 

Seal proprietaire,
B. B. MoGALB, Chimiste.

Monti

A
Mmm/h
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VALIN & ADAM,
Avocats et Notaires Publics.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 me Sparks, vis-à-vis 

1’Hotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des ailaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ut 
Sussex, Block il’Egleeon, Ottawa, Uni.

m'-ARGENT A PRETER 
Ottawa. ?> janvier 1883

j. l. i mrnx l. l b.
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hull 

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

e, 6. MVSMBE
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, ( Ions. Câble, Chaîne,

isto.
Peintures, Huilas, Vernis, Vitres, Mastir

Etc.
Comme par le passé un asso li­

ment complet de
QUINCAILLERIE. 

69 & 71 Rue WILLIAM

S0 juin iseti

Nouvelle Annonce
Le soussigné remercie ses nombreuses 
atiques, pour l’encouragement libéralpratiques, pour 1 encouragement 

qu’elles nhont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourf’hu 
il a le plaisir de les informer qu’ii 'dent de 
recevoir

10,000 pieces lie Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un lot 

de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livreâ de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’ôtre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marché.

On
teindre et repasser toutes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSIE.

21 Not. ’84

continue comme ci-devant àx repasser, 
de fourru-Bortes

Pilules de Noix Longues Composées
De Mc«AL!

Recouvertes r

Pour la guéiv 
son certaine dr 
toutes les a fie- • 
tiens bilieuse , 
torpeur du foil, 

^ — maux de tôt .
^ in di Ees tion.

-t; étourdissemen \ * 
hheA* • et de toutes le? 

le --.auvais fonctionni'malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilule 
comme étant

s sont : vtb" 11recommande. ;
; un des , lus sûrs et des plut 

emcaces remèdes contre les maladies plu.- 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 

ireure ni aucune de ses prépara- 
out en étant un unissant purgatif, 

pouvant être administre dans n’import, 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des eufanti 
ou des personnes âgées. Les Pilules cb 
Noix Longübs Composbks, db MoGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait col* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang pant 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à prt. 
sent offertes au public.

B. E. McGALK, Chimiste, 
Montré M

>as de me 
ions. Tt

1883

ETES! FETES! FETESI
MA6AS1ÜE «HOS.

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Parton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

N0. 450, RUE SUSSEX
W. O. iVlcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

F U Tl F Z
LES CIGARES

CABLE
ET

IL PM
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
y'111i

3 déc.

Presents de Noel
JOUR DE L'AN

C. H. D0UCET
(Ci-devant employé chez S. i aporie)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
(Bâtisse de VHôtel Russell)

RUE SPARKS, OTTAWA.
Confectionne et répare toutes espè­
ces de bijouteries,

GRAVEUR. ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 déc *84 3 ui

LË CANADA,
« s—

PLIS DB CALVATIE
CERTIFICATS SCR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

Montréal, 29 janvier 1884.
Monsieur C D. Gir. ux, pharmacien, 601 

Notre-Dame (ouest; Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essey' " 
unes après les autres toutes les prép 
lions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation 'essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

C’est

Aubert Larosb, 
No 624, rue Noire-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux 
lête chauve à l’dge de ‘quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttk,

sur ma

Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lavdette et Nelson,

Pharmacien?,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux tout repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a do*nné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che­

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse l’ait usage de la pomma, e VALE­
RIA, trois fois, n.es cheveux ont c ssé de 
tomber.

L Bklanger
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de lu Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’un mil huit cent quatr- -vingt-un, par 

suite d'occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chai ve ; en quelques semaines, je 

ju sommet deptrdis tous mes cheveux 
h tête. Je fis alors part de mou malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus don 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va­
leria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus- utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com­

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch» z MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M Laviolette lui-môm»- qui 
me l’a vendu**, et il pourra attester que 
j’étais aiui>—u a un/uuii six mois—com- 
plèttment chauve. J«j me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
lins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résuliat

Je suis gardien de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

Pibrrb Dams.

En vente chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite 111 

P. O., Montréal.
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DIAMOND DYEH

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa ligués, insou­
ciants, sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 

Essayez la sans délai.oie.

PETITE GAZETTE
Je viens de recevoir 50 boites de 

citrons que je vendrai à 20 cts la 
douzaine. N. A. Sayard.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerie sont inapréciables 

toutes les maladies de la 
des bronches et des pou-

pou r 
gorge, 
mous.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domij 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encourajeinent 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

La Surucine—La sprucine 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épi nette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de 
merCe.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et H F MacGarty Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelque^ 
geurs de commerce pour j vendre 
nos uouvjlles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

The Canadian Air G as Machine 
Manufacturing Go., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct la

comme

com-

voya-

M. N. LAMARCHE
Montres etImportateur de Bijouteries,

Argenteries vient de transporter ses 
marchandises au

No. 490, RUE SUSSEX.

Ses effets sont directement importés d’An­
gleterre, de Paris el des meilleures 

manufactures des Etats-Unis.

Ses prix défient compétition. Allez faire 
visite et jugez-en voua-méme.

Les montres et les bijouteries réparées à 
bon m* relié et avec soin.

4,90, Rue SVSSE2E-
Ottawa, 17 avril 1885.

ilkfiougali, Macdougall & Belcourt
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su- 
rême, le Parlement, et des Départements 

, Canada, ac.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

Sparks et Elgin, Ottawa.
douoàll, O. R. 
t M. Macdoüoall. 

Bblcodrt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

a cette dernière Province

Hon. Wm^Maci 

N. A.

Aux Inventeurs 
J. Coursoïle & Cie.
Solliciteurs de Brevets iClnvenlu<* 

Dessins île Fabrique, Marque* 
de Commerce et de Bois 

Agence» et Cerrrapoe 
Unis, en Angleterre et

ndaute aux Etale 
en France.

J. COURSOLIiE & Cie..
Chambre Victoria,

Vls-à-v* e bureau ties Brevets,
OTTAWA, Opt

B. P —Boite 65. 
24 PtV 1883
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CE QUE L’ON PENSE DE NOUS 
EN ANGLETERRE

Au cours d’un article sur la 
rébellion du Nord-Ouest, le Pictoral 
World, de Londres, Angleterre, du 

4 juin courant, fait les flatteuses 
remarques qui suivent sur le compte 
de nos autorités militaires et de nos 
volontaires :

“ Chez nous, nous ne pouvons 
nous empêcher d’établir un con­
traste entre l’habileté et la com 
pétence dont ont fait preuve, non- 
seulement la milice canadienne, 
mais aussi le département de la 
guerre de la Confédération en écra­
sant cette rébellion, et l’imbécilité 
ainsi que la faiblesse qui ont ca­
ractérisé les opérations de nos gé 
néraux et de notre ministère de la 
guerre en Egypte. Le général 
Middleton avait pris en mains un 
“ contrat bien plus difficile,” com- 

disaient les Américains, lors 
qu’il entreprit d’écraser Riel et ses 
alliés sauvages dans les üéserts 
arctiques du Nord-Ouest, que Gra­
ham lorsqu’il partit pour aller 
écraser Osman Digma.

“ Riel et les métis n’étaient pas 
des sauvages nus, armés de rien 
autre chose que de lances et de 
boucliers. Leurs alliés indiens, 
qui se sont battus avec autant de 
sauvagerie que les Métis, étaient 
plus formidables, armés de leurs 
carabines, que les Soudanais. Et 
cependant, du commencement à la 
fin de sa carrière, il a marché sans 
cesse de victoire en victoire. Il n’y 
a pas eu de tâtonnements, pas de 
maladresse, pas d’interruption dans 
le service des transports, pas d’é­
checs dans l’organisation. Dans 
l’espace de quinze jours, M. Caron, 
le ministre de la milice, appela 
sous les armes 1000 volontaires 
avec 400. 11 leur fournit tout ce 
dont ils avaient besoin pour com­
pléter leur équipement et leur 
transport pour mai cher au théâtre 
de la guerre, à 2,000 milles de dis 
tance. Il fit avancer à marches 
forcées trois colonnes séparées les 
unes des autres par d’immenses 
distances sur des localités situées 
à des centaines de milles du che­
min de fer.

• 11 les fournit constamment de 
vivres et de munitions, et couvrit 
une frontière si immense avec une 
rapidité telle qu’à l’arrivée de» 
troupes sur le théâtre de l’insurrec­
tion, les rebelles ne purent plus 
que frapper quelques familles ou 
quelques colons épars et isolés. Et 
lout cela a été fait dans une saison 
de l’année où le climat du Canada 
est pire que celui de la Sibérie en 
hiver, et tout cela a été fait subite­
ment, avec des troupes qui n’a­
vaient pas été appelées sous les ar­
mes depuis 1870.
“Avouons franchement qu’une ad­

ministration aussi compétente que 
le prouve ce tour de force devrait 
faire rougir de honte nos généraux 
et les administrateurs de notre ar­
mée régulière. Disons que ces faits 
d’armes ont élevé le prestige mili­
taire du Canada dans le monde à 

niveau qui peut bien exciter 
notre envie. Ces vérités sont ad­
mises môme aux Etats-Unis, et le 
News de Détroit, en félicitant géné­
reusement les Canadiens de leur 

cès, dit qu’ils ont accompli un 
exploit dont toute nation militaire 
de l’univers pourrait être fière.

“Ces soldats sortis des ateliers, des 
bureaux, des fermes de la Nouvelle 
Ecosse, de Québec, d'Ontario et du 
Manitoba, traversèrent un pays de 
beaucoup plus difficile que celui 
que les Anglais auraient été forcés 
de traverser entre Pishin et Herat. 
Rien plus, ils rencontrèrent et bat­
tirent des ennemis bien plus formi­
dables que les Afghans ou les Tur­
comans. La question que i’on se 
pose maintenant est celle-ci : Quel­
le marque d’approbation ou de féli 
citations les autorités impériales 
ont elles données au ministre de la 
guerre qui a organisé, aux officiers 
et aux soldats qui ont remporté ces 
victoires pour la Confédération ca­
nadienne ? car jusqu’à présent la 
reine et le gouvernement de la ren­
ne ont traité avec mépris ces mili­
ciens du Canada qui ont donné aux 
autorités militaires impériales une 
leçon dans l’art de la guerre dont 
l’Angleterre ferait bien de profiter.”

me

un

suc

E

Venez au parc Lansdowne le 
jour de la Confédération voir le 
grand spectacle d’une troupe de 
nègres des plantations du Sud 
qui fabriquera du tabac et 
chantera de belles mélodies 
éthiopiennes comme cela se fait 
dans la Virginie.

x

Livres de Prix

A l’occasion des examens sco­
laires, je prends la liberté d’offrir à 
messieurs les instituteurs et insti­
tutrices, un magnifique choix de 
livres de prix, pouvant être donnés 
aux enfants.

P. G. GUILLAUME, 
455 Rue Sussex.
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CHEMIN DE FER
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\ LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTKI AL
El ions les |iolnts A l’est.

i CONVOIS a PASSA O ERS 
* Tous I-.es Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement^ la Bonaventare, de Monfc-
mon^CentraL^riee draine du chemin de fer 
Delaware et Hudson. dont lei lignes b étendent 
jusqu'aux Provinces maritime* et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Trop, A'banx et New- 
York.

A partir du 29 
caleront comme eu
Partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4.60 p.m.

Juin 1885, les trains eir- 
it-

Arr. A 
11.80 
8.20

Montré*!.

Arr. A Ottawa. 
18.80 p.m. 
8.00 p.m.

Pr’t de Montreal.
8.45 a.m.
4.80 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent dire» 
tement à Montréal, sans changement de ohare 
ni de locomotive et indépendamment de tons les 
autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes let 
stations intermédiaires qtii arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nnit 
venant de Boston et New-York viâ Snring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Ftchbnrg à 6.00 p.m. et New-York a 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER 

Les passagers pour le Sud et Test changent de 
chars à 1» gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à e'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
Les billets et tout antre renseignement peo- 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après Vheure dn 75ème méridien.

D. C LÏNSLBY,
Gérant.

A. G. PBDHN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa, 22 août 1884.

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °D DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie aes Tuberculeux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhuniatis-

réparô par le
Dr N. LACEIiTE.

Dévia, P.Q.
Prix : 30 cts la bouteille.

En vente chez les pharmaciens et en 
dépôt chez

ELZEAR ALARIE,
71 rue Bolton, Ottawa.

26 juillet 1884

CE CANADA, SO Join 1886

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES“ J’ai mou lier l ”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
atout le monde J. D. Walker, Buckner,

seau pour la montrer en foire.
Marguerite sentit que ses 

jones devenaient brûlantes et 
détourna la tête pour cacher son 
trouble.

—Et moi, dit en riant l’élé­
gante parisienne, j’ai parié con­
tre mon cousin Arthur de Bris- 
sol, que la gauche créature qui 
vient de faire un si beau plon­
geon dans le domaine des ca­
nards, est tout simplement..

—Je ne sais de qui vous par­
lez... je ne puis vous dire,.. je ne 
sais pas, balbutia Marguerite 
dont les nerfs étaient eu révolu­
tion, et qui n’eût pas pour 
empire, avoué sa mère devant 
ce groupe élégant et frivole.

—Mais vous regardez du côté 
opposé, reprit vivement le jeune 
parieur., c’est là-bas ! sous ce 
vieux chêne, à côté de ce jeune 
matelot qui serait fort ben si le 
soleil de la ligne ne t’avait pas 
bronzé d’une manière si remar-

.......vous ne voyez pas ?..
Marguerite ne voyait que trop 

bien, mais jamais criminel mis à 
la torture ne fut décidé de nier 
bins résolûment...
J —Je ne connais pas cette fem­
me... qui est en effet, passable­
ment ridicule, et je ne puis vous 
dire qui elle peut être.

En achevant ces mots qui 
semblaient lui brûler les lèvres, 
l’orgueilleuse jeune fille salua 
à la hâte et continua son che­
min.

J FJSlTILLETOSr

•T — DU —

YALE WINE et M ARGUERITEjnneriea à bon mar

- “CANADA”& CUZNEV
in de ce genre à ' 
à l’enseigne de la

Il RI ERE,

i de la rue Duke
, OTTAWA,

A ou
Mo.

LES DEUX AMIESla Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

ET nu

\ il »ISmlel

La société du château s’avan­
çait gaîment sur le théâtre de la 
fête lorsque Mme Gravillon, qui 
était restée un pen en arrière 
pour donner quelques ordres à 
son cocher, vint la rejoindre dans 
un état épouvantable. En mon­
tant le petit chemin creux bor­
dé de larges mares, qui condui­
sait au champ de foire, elle avait 
repêché, dans la plus profonde 
et la plus bourbeuse de. toutes, 

W un étourdi d’enfant qui était en 
’ train de s’y enfoncer ; et, tandis

qu’elle prenait ce soin charita­
ble, une oie, qui occupait la ma­
re avec sa couvée, désaprouvant 
cette invasion de ses domaines 
aquatiques, avait barboté de ma 
nière à couvrir la pauvre femme 
de boue.

La colère que M. Gravillon 
avait lentement amassé depuis 
son départ du château contre 
l’épouse de son cœur, à propos 
des échecs qu’elle avait fait su­
bir à sa vanité, .fondit sur elle 
comme une tempête, lorsqu’il la 
vit arriver dans l’équipage d’u 
ne nymphe marécageuse, avec 
un limon verdâtre dans les che­
veux et une bande de vase noire 
au ba" de sa robe de soie. Ses re­
proches et ses injures arrachè­
rent des larmes à la pauvre iem- 
me qui se mit à laver le bas de 
sa robe dans un fossé, où coulait 
un mince filet d’eau, tandis que 
M. de Viques, qui s’était pris 
d’amitié pour elle, se constituait 
son défenseur officieux aup-ès de 
son enragé de mari.

—Eh bien ! qu’allons-nous fai­
re de vous à cette heure ? lui dit 
Gravillon d’un air furieux, au 
moment où elle sortait du fossé 
aussi mouillée qu’une naïade ; 
toute la canaille de la foire va 
vous poursuivre de ses huées.

—Je vais m’asseoir là-haut,au 
soleil, répondit-elle en gravis­
sant une petite éminence, afin 
de me sécher un peu; poursui­
vez votre promenade.. Si Mar­
guerite voulait me tenir compa­
gnie.......

Mais depuis longtemps Mar­
guerite s’était éc'ipsée.

Cet évènement fâchenx avait 
eu pour témoins une petite so­
ciété de jeunes gens et de jeunes 
femmes ; les uns très-persiffleurs 
les autres très-moqueuses, qui 
abandonné ce jour-là les plaisirs 
aristocratiques d’un château voi­
sin pour se donner l’amusement 
d'une fête champêtre. En pas­
sant lentement sur le théâtre du 
sinistre, ils avaient recueilli, ou­
tre le spectacle du désarroi de 
la paysanne enrichie, quelques- 
uns de ses pataquès, et ils en 
riaient encore à gorge déployée 
en se promenant dans la foire, 
lorsque Marguerite s’arrêta à 
quelques pas d’eux pour acheter 
une bagatelle

—La jolie personne ! dit un 
jeune Parisien, en prenant sa 
lorgnette d’un air affecté.

—Mais oui, dit une dame à 
prétentions, dont la voix ressem­
blait à un gazouillement d’oi­
seau, elle est assez bien cette pe­
tite, elle a même l’air distingué, 
c’est probablement la fille de 
quelque gentilhomme du voisi­
nage.

Marguerite rougit de plaisir. 
—Mademoiselle, dit le jeune 

homme en s’inclinant d’un air 
respectueux, vous pourriez peut- 
être décider nne gageure que je 
viens de faire avec ces dames ?

—Si je le puis, monsieur, ré­
pondit Marguerite avec une de­
mi-révérence, ces dames n’au­
ront pas à se plaindre de ma 
bonne volonté.

—Vous êtes l’obligeance mê­
me, s’écria le Parisien, eh bien ! 
donc, voici le fait : j’ai parié 
avec ma cousine de Légeron que 
cette femme, qni sèche là-bas,au 
soleil, à côté d’un jeune matelot 
qui porte fort noblement son 
coutume, ma foi ! quoiqu’il ait le 
teint d’nn Arabe., est nne pago­
de de l’Inde que le fils de 
tnne a rapportée dans son

* " * Houblon. J’ai souffert 
De rhumatism • enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n'a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. C.
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£ TAPIS OTTAWA
WA.
sort.iment, les me 
plus bas prix en ET PLACE DU MARCHE, HULL

-S, iiideiiiix, y
tinrnHnree 

toute sorte.
Je considère que votre remède est le 

meilleur q.ti existe pour l’iud gestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n-rl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht presqu’incapalde de marcher Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
11 se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
giSTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche mariée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez to 's les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s'offrent sons le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

quable
On exécute à ce tôliers tout-s s.v tes

■IS D’OTTAWA,
PARKS.

3D et Oie.

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE:

V Têtes de comptes,
Memorandum*,

Cartes d’affaires,
Cartes de visite, 

Chèques,
Billets, 

^Traites. 
Enveloppesl

Catalogues,
Listes do prix, 

Programmes] 
Circulaires, 

Afliehes,

—.En voilà une fameuse, dit 
sa femme de chambre qui l’a­
vait suivie , je suis qu’une pau­
vre fille, mais je ne voudrais pas 
avoir fait ça !

—Ces paroles firent entrer le 
remords dans l’âme de Margue­
rite qui baissa la tête sur sa poi­
trine et se prit à réfléchir triste 
tement ; l’orgueil l’avait fait des­
cendre si bas qu’elle était deve­
nue un objet de mépris pour sa 
propre servante. Sa punition ne 
devait pas s’arrêter là. En tour­
nant la tête un instant après, el­
le vit que Valentine et son frère, 
qui avait quitté Mme Gravillon 
regardaient autour d’eux comme
pour rejoindre quelqu’un.......Ils
me cherchent, pensa Margueri­
te ; s’ils allaient interroger ces 
Parisiens, par malheur !... 
ciel ! que dirait Valentine 
Miséricorde ! ce freluquet de Pa­
ris arrête M. de V icques ! ..........

Valentine et son frère étaient 
en effet au milieu du groupe et 
subissaient un interrogatoire en 
forme touchant la pauvre dame 
Gravillon.

Aux questions moqueuses que 
les jeunes gens lui faisaient, 
Maurice de Vicque, oubliant un 
peu son rôle emprunté, répondit 
brièvement et avec hauteur :

—Cette femme dont le ton est 
commun et la toilette extrava­
gante, n’en est pas moins la plus 
honnête créature qui soit sous 
le ciel.

—Et pourriez-vous nous dire 
demanda M. de Brissol, quelle 
est cette jolie personne en robe 
blanche qui s'enfonce là-bas souc 
les arbres ?

—C'est la fille de cette fem­
me que vous trouvez si ridicule, 
répondit froidement Maurice de 
Vieques.

—Sa fille ! répéta le jeune 
fashionable étonné.

—Sa fille ! répétèrent les da­
mes en se regardant, cela ne se 
peut pas., certainement, vous 
vous trompez.. Comment ! 
élégante jeune personne dont les 
bracelets d’or.......serait............

Mademoiselle Gravillon elle-

L ™

r i Placard
Lfllr

Etc., etc , etc. *

is,
f ti itéra iiès,

Ition d'Alexander
le» ItOUNON*

«JBLEBREfc
blancs pour avocatsr&jXMXL

STRATTON. 
■tie et Saint-Patnck* 
ines ci-dessus, oélù- 
le Canada pourleur 
ent que chez M. • C. 
s donc le public eu 
glaçons.
ALEXANDER.
i obtenir 
ORTE,

Déclarations sur compte,
Déclarai or,s sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,

Subpœnas,
Aflidovits,

Obpositions. 
Fiat,

Inscription?,
i

Etc., etc., elc.l'article vè- 
rue Rideau ; /
Wellington ; # 

Queen, ouest. *1h
OhT g

)m * .
POUR NOTAIRES

Coentras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations, 

Quittances,
adieu du Pacifique

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

E L’EST ET* 
ARlO
oujours em mm

Courte
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Pour les Greffiers et les Commissatrt s

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

MONTREAL
«l’hiver, com- I 
ili.24NIov.lSS4. 1

'
US

II s-i ES11
H °G3

Opère des mures 
MERVEILLEUSES

DES
POUR HUISSIER

4 30 12> 20 Maladies des Rognons 0
ET {

Des Affections du Foie

Blancs de Procès-Verbaux, 
D'avis de Vente8*49) 30

De Saisie,3»00) 00 De VenteParce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 
INTESTINS et les ROGNONS.

Parce qu’il débarrasse le système des hu­
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 

ieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
Sm-OECI EST BIEN DÉMONTRÉSS,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, lee HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE BANG
et donnant ou système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie. 
MILLIERS DE CAS 

les plus graves de ces maladies ont été sou­
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS.

0»163 11

IHARS PALAIS 
trains de vitesse 
et Montréal.

POUR LES SEI TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes D*‘ Perce]ition,
Liste Alphabétique d’electeui*

réal avec les trains 
ir pour Québec, Hàtt* 
Boston, et tous les 
velle-Angleterre.

cette la co

ntre Ottawa, Toronto 
11 août I8b4 :

Lie Ottawa à 12.15 pm 
à Toronto à 10.00 pm 
te Ottawa à 11.05 pm 
à Toronto à 8.45 am 
tte Toronto à 9.20 air 
. à Ottawa à 6.07 pm 
te Toronto à 70.0 pm 
. à Ottawa à 5.17 am 
its sur les trains du 
nrs somptueux sur les

5m th’s Fail pour 
nin de fer du Grand 
chemin de fer Utica.* 
ses nombreuses cou*, 
et l’est.
ironto pour tous les 
ouest et noid-ouest< 
i prix du passage, le; 
.r-salou, la table d u 
ir le haut de l’Otta 
Lions locales et autres 
nant les 
a des billets.
, ELGIN. -1* 
NICOLL
•al des passagers. # 
ZHYTK fa
Surmiend c nt-rénêlW

LE TOUT
même.

—Oh ! mais c’est un monstre 
alors, cette jeune fille, s’écria en 
grasseyant madame de Légéron, 
elle vient de renier devant nous 
sa mère par trois fois.

—Renier sa mère î oo! Mar­
guerite n’a pas pue, elle n’a pas 
osé faire cela, dit Valentine en 
joignant les mains.

—Hum ! murmura le cheva­
lier, c’est suivant comme cette 
honorable compagnie aura posé 
la question.

—'Ah ! l’indigne petite pécore, 
dit une vieille dame avec exas­
pération, si j’avais un enfant 
d’un aussi manvais naturel, je 
l’étoufferais pour l’exemples !

(A suivre. )

SUR BON PAPIERDES

ET A DES
Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson & Clf., Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous recevrez un

Almanach pour 1884.__________

Les ordres envoyés par la Pos>
reç iv...... un«' ail tition toute spéciale ei
m ut exécutés sau: delai.CLUB HOUSE

Agi-len Poule de P. O’MEARA ABONNEMENTS :
" LE CMUM” quotidien, par an, $3.01 
iLE COURRIER DE HULL” hebd., do $|.l

20 22 ET 24, RUE GEORGE
reparée, décorée etCet e maison a été 

lée à neuf, avec to

Améliorations Modernes
Des avanti-rrf-N spéciaux sont offerte suj 

artistes de thvaue.
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de
Vin», Mqneiirs et Cigare».

passagers^
Tout abonnement est invariublemeiiw 

payable d’avance.

Les femmes et les enfants s’a­
museront beaucoup demain en 
assistant aux jeux, etc., du parc 
Lansdowne.

La Société de Pnkiieil*
PROPRIÉTAIRE.

T. P. O’CONNOR, Prop.
ttawa,2 sept 1884 la

Nep- 
vais- J

ii

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POf/iPtS FUNEBRES
COIN OKS RUNS

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharp 
deuil, etc., loué.i

l

1/ORtiAMSME de L’IIOMYIE
Est l’oeuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, 
artistement fail, est dérangé pur la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i tix plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sa vie, du système nerveux el 
gonitcurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT

et si

Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroee, Go­
norrhée, la Spliilie, la Stricture et l’Impor­
tance, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé el 
abusé parles CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de 4e méthode du 
Dr Joiiannksskn, avant que cette maladie 
devienne chroniuue et incurable.

I® „ GRATIS “Wi
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

<^84 lan

Bureau ü’ageut d’immeuble

MACDONALD
HO 9 RUE ELGIH.

ÉTABLI 1884.

Hü

A. B. MACDONALD,
Encanleur de la Reine, 

H'RNCB-....... 253 RUE NICHOLA
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Chez teue les Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de l’Étranger U

,V g ** gadnù§lsqiclali

A| Par CH. FAY, Parfumeur
V e, Hue de le Heine, B — PABI
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!Le Monde Poétique
REVUE DE POÉSIE DMERSELLEÀBOnUMI:

!• »r. per Au
ABONHEMEKT : 

18 fr. par -A.ilBUREAUX : 14, nu Séguter, PARIS
LE MONDE POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS

(Le premier Numéro e pent le SO loin 1884)

Le Monde Poétique doit ton grand et rapide succès à Vexcellence de sa j 
rédaction, au choix judicieux de» Etude* accompagnées de textes en toutes les i 
languet, au but élevé qu'ü te propoee, permettant aux jeunes d'avenir de débuter i 
à côté des écrivains le* plut illustres d’aujourd'hui. Chaque mots, cette moani- 
fique publication apporte h te* lecteur* l'écho fidèle du mouvement poétique -j 

- de partout. La modicité de ton prix le rend accessible à toute* le* bourses.
Le Monde Poétique est désarmai* un organe nécessaire pour tou» ceux qui 

s'intéressent à cette fiUe tubitme de l'imagination : la Poésie.
e «fr-*-
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içels oontenipor»lim( 
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Ix* Poètes hue 
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Les Poètes frunçek contemporains (Leconte 
de Lisle), lin : LouU TUrcsiin.—k llmplaoeble : 
Armsmd BUrrir*. — Calabrnn (Crépuscule) : 
Tssdor AubastM. — Chansons populaires de la 
Bohème : Valentin JiUbér.— L'umbre de Cor» 
nétle : FrAUris llettU. — Mistral (Rapport 
sur le prix Vltet) : K Leçouri, de l'Àoadémlv 
Française. — Chonlqne, eux

José
Marie * Usrsdia —let Poéele con tempo raine 
en Allemagne : Edouard Usvsmkil—tijttms- 
tferae BJttnmon : Aupusts Strindberg. — Chro­
niques dramatique, musicale, artistique, lU-vue 
bibliographique, Bobos.

SOMMAIRE DU K» S 
le Principe poét iqne : EméU EUmaul (d’après 

Edgar Po8>—Plnx et Reflux : FrsmfoU Orppés. 
Les Poètes français contemporains (Leoœte 
de listened te : touts IWeNa-Knthananle : 
Post JMrpA—De le Poéele mêlai* : Artsfids 
** «... dramattqae. Chronique

l (LA* Valade), Revue

flOMMAIRB DU N* 4 
les Poètes français contemporains (Sully 

Prudhomme : Zenon litrs.—Alperoee : Grand- 
mtmpiu. — I* Poésie de Rlgréée : P.-S.
Praeaux. professeur eu Collège de Prance.

I ÀMês Lunaire— Fol
Le Poésie portugaise : Marient Une.- Chro­
nique^ artistique. — Revue bibliographique,

Larmes : DertJmin.
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Chaque âausü i’ihouMnent doit être lerompagnée de la valeur en chèque, mandat ou timbres poste. *■

Tous les •ont Illustrés de vignettes.
compoeée spdotelemsut pour le NORD* poétique par 
MsiiuSssiMrs 4e lèvres. Grande Médaille <ror 4e VUi
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REMEDE INFAILLIBLE 
tAitmme;— pour — 
LESÎIMALADIES UES ROGNONS 
(LES AFFECTIONS DD FOIE 
La CONSTIPATION, les UEMOR- 

R1I0IDES et les MALADIES 
DO SANG

Le* Médecin* reeonnalesent won 
ellicneitC-.

“ Le “ Kidney Wert ” est lo remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr V. C. Bnllou, Moncton, Vt- 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort.”
Dr R, N. Clurk, So. Hero.Vt.

“ Le “ Kidney Wert ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

• Dr C. if- Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES

opéré, der^ures, lorsiuie tou 
remèdes avment échoué- AC’est un r 
qui n’est pis irritant, mais- efficaco^diMst" 
l'effet e*l sur <-t qui no nuit-Jatnu 
santé, dans aucun cas.

ffiS* Il purifie le wang, fortifie et 
donné mie nouvelle vie h tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse lo foie de toutes maladies et règle 
les intestins. I)e cette manière, lo système 
est débarrassé dos maladies ks plus dangé-

LIEK8 DE CAS
s les auil a

ède
is à la

reuses.
Paix, $1, sous forme liquide ou on poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi lo remède on poudre par la malle.

ACle, Burlington, V IWBLL8, RICHABDSON

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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MIKADO est] le nom d’une plantation appartenant à la 

Compagnie de Commerce Mikado.
T

Cette plantation était autrefois la propriété de Mikado, roi du 

Japon, et n’était cultivée que pour l’usage de la maison Royale.

Le roi la vendit plus tard à la condition qu’une quantité 

suffisante de Thé serait fournie à la famille Royale, car le roi 

n’en voulait pas faire usage d’autre.

C’est un fait reconnu que les Thés cultivés sur cette S 

plantation sont, pour la pureté, la force et l’arôme, les meilleurs 

du monde.

La Compagnie a réussi à introduire ces Thés dans Ottawa ; 

ils sont en paquets d'une livre et d’une demi-livre et se vendent 

pour la modique somme de 45 centins la livre.

Prenez garde aux contre-façons.

Demandez le Thé Mikado à votre épicier ; insistez pour 

l’avoir et n’en usez pas d’autre.

Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,
Et autres articles d'utilité pour hommes et 

enfants.

Ouvrages en ecorce très variés

H. L. COTE
128, Rue Rideau.

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS
PAR

XX. OOHRIVEAU
Pètisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

No. 2Ô3\ Bue Wellington9
OTTAvVA.

lm22 avril

THE MIKADO. 1

A

Hotel du Canada ^
3Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­

socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son. 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours 4 cet hôtel une pension de pre- > 
mière classe. M. Renaud étant < ontinuel- 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou­
jours chez lui d s’engager

A. RENAUD, proprietaire,
No 56, 08 et 60 Rue Murray

16 déc

au prix le plus

Tftsi Faite I

Moi.» venons de recevoir le 
oins bel assortiment 

n toiles peintes et doreea 
pour fenetres qui ait 

}a nais ete importe en t'anaila

JACOB ERRATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

*8 RUE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillons d< 

ces toiles dans ma vitrine. L
\

PLUMES O’AUTRUCHES 
Frisées, ITettoyées et Teintes

DANS LKS

Dernières Couleurs et Goûts
DE LA SA ISO»

En Un Jour Après l’Ordre Donné

VIEUX OH.EPE REMIS A. NjQTTP /
f

utellier
TEINTURIER PARISIEN L ,,

HT O. 15, HUB. EXsGXXT. OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

13 mars, ’85

JULIEN.ALPHONSE
Entrepreneur de JipPffl Pompes Funèbre*

263 Rue DALHOUSiE, Ottawa*
Ci-devant, occupé par M. Jos. Senécal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawe 
e ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu'on 
dra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On. » 

peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à 1» 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournie sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

Grande Tente à Sacrifice
----- DE------

POUBLMIE, VAISSELLE
ET VERRERIE

Ton! doit elre vendu »n prix contant afin de l'aire place 
pour le. nouvelle marchandise d’antomne qui noua 
viennent d’Enrope.

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

Il y aura dimaliche soir un grand 
concert sacré sous les tentes du 
parc de l’avenue Mackenzie, à l’oc­
casion de ia clôture de la kermesse. 
Les meilleurs amateurs de la ville 
ont promis leur concours pour cet­
te occasion et le chœur sera sous 
la direction du R. Père Chaborel, 
O. M. I. Le prix d’admission n’é­
tant que 25 cents, l’on peut s’atten­
dre à une nombreuse assistance.

La Faculté du Collège d’Ottawa 
vient de recevoir un superbe sau­
mon qui lui a été envoyé par Son 
Excellence le Gouverneur Général, 
actuellement en partie de pêche à 
Ristigouche. Les RR. Pères de 
l’institution ont accueilli avec beau­
coup de plaisir ce cadeau qui leur 
témoigne en quelle haute estime 
1( 8 tient la première autorité poli­
tique du pay?.

Les citoyens devraient se ren­
dre au parc Lansdowne demain, 
jour de la Confédération, pour 
être témoins des jeux superbes 
et des amusements préparés par 
le comité des Citoyens.

Nous nous faisons un devoir de 
déclarer que le nommé Napoléon 
Champagne, dont le nom est paru 
dans l’un de nos derniers rapports 
de la Cour de Police, n’est ni M. 
Napoléon Champagne, du départe­
ment des postes, ni M. Champagne, 
avocat, de Hull. Ces deux mes­
sieurs ont d’ailleurs une réputation 
de gentilhommerie qui devrait 
nous exempter de réclamer ici en 
leur faveur

La lumière électripie n’est rien 
à comparer au brillant noir à sou­
lier (Royal Polish Bixby’s) pour 
kid moracco et cuir. Plus de frot 
tement de bottes; vous n’avez qu’à 
passer un petit pinceau sur vos 
chaussures et tout est dit. M. N. 
A. Savard est le seul agent pour la 
vente de ce noir à chaussure. Prix 
par bouteille, 15 cts.

Les résidents de la partie de la 
ville située entre les rues Lisgar 
et Stewarton se plaignent de la 
liberté avec laquelle les vaches et 
les oies s’introduisent partout, bri­
sant les arbres et endommageant 
les terrasses, sans que la police 
semble seulement soupçonner qu’il 
est de son devoir de semoncer les 
propriétaires de ces animaux. Es­
pérons que le nouveau chef de la 
force policière va sans délai faire 
cesser cet abus.

La troupe de nègres des plan­
tations du Sud qui fabriquera 
du tabac au parc Lansdowne 
demain, jour de la Confédéra­
tion, mérite une visite de la 
part des citoyens.

Il y avait grand nombre de visi­
teurs hier soir à la kermesse ; 
aussi, la recette d- la veillée a dû 
être bonne. La fanfare de Hull 
était là, toute pimpante sous son 
élégant et beau costume neuf, et a 
fait entendre d’excellente musique. 
Le concert a aussi été ti ès bien 
réussi, et tous ceux qui y ont pris 
part ont droit à nos sincères com­
pliments. Jeudi soir, aura lieu le 
banquet du club de chasse Saint- 
Hubert, et mercredi, à quatre 
heures p. m., les jeunes enfants de 
l’Orphelinat Saint-Joseph donne 
ront une jolie représentation au 
cours de laquelle MM. Papineau, 
Gauthier, 
chanteront le Quatuor des chants 
canadiens qui n’a pu être rendu 
hier soir par suite d’une cirrcons 
tance imprévue.

PERDUE
Depuit le marché C irthcart à l’office de 

l’Inspecteur des peaux, une peau de 
bœuf rouge et brun salée. Une récom­
pense sera accordée à celui qui la remet­
tra à Stanislas Robert, boucher, au mar­
ché By.

une a. McDonald
Ci-devant de la maison Beckett & McDo­

nald, a certainement

L’a.NNortimeiit le plus complet 
et des mieux choisis

D’ARTICLES DE MODES
tiE’Prix modérés, vu que ce 

stock a été acheté pour argent 
comptant.

531 RUE SUSSEX,

Dr ALFRED SAVARD
BUREAUI

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 mai

James R. Bowes
AH.OHITBOTE

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUB SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885 la

J. B. ARIaL
Peintre Décorateur et ïaplsssier,

VIENT DE RECEVOIR

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est Faite à 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

15 POUR CENT

TOILES POUR CHASSIS
DE

TOUTE COULEUR.
M. ABIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

BOTiES ET SOULIERSi
ASSORTIMENT COMPLET de Chaus­

sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra­
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

G. MURPHY,
No 538 rue Sussex, Ottawa.

12 mal 1885—la

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt* 1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à (’établissement.
E. CHEVRIER, pr oprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

üü
Sénécal et Ma thé Î553-

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
ON recevra à ce Bureau, jusqu’à MER­

CREDI le 1er Juillet prochain, des soumis­
sions cachetées, adressées au soussigné et 
fortaut la suscription ' Soumission pour 
Jharbon,” pour fournir I ; combustible né­

cessaire au chauffage des Edifices Pub des, 
Ottawa. On pourra voir le devis et obtenir 
des formules de soumission à c 
de Lundi, le 15 courant, à ce Département, 
aussi ches Jas. Nelson, écr., architecte, 
Montréal, et an Bureau des Travaux Pu­
blics, Bureau de Poste, Québec, où les ren­
seignements peuvent être obtenues.

On devra envoyer avec la soumission un 
ue de banque accepté, fait pavable à 

rorare de l’honorable Ministre des Travarx 
Publics, pour deux cent cinquante pi très. 
Ce chèque sera confisqué si le soumissionnai­
re refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale­
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre.

“ Le Petit Monde ”, voici bien 
l’une des plus extraordinaires i-x 
hibi lions de scènes de la vie réelle 
qui se puisse imaginer. Mûs par 
un seul mécanisne, se voient là des 
bateaux à vapeur qui sillonnent un 
bassin d’eau, s'arrêtent et station­
nent à un quai, pour repartir bien 
tôt sur signal de leur capitaine ; 
des chars qui font arrêt aux gares 
et attendent l’ordre du conducteur 
pour recommencer leur course fu­
ribonde ; des vélocipédistes qui 
luttent entre eux de vitesse ; des 
hommes de tous les métiers qui 
exercent leurs industries diverses 
sous les yeux du public ; une mu­
sique complète de nègres ; des 
charpentiers qui sont à construire 
une maison ; enfin un individu qui 
se lève, se rasseoit et offre de parier 
$5,000 CvULto quiconque s'engagera 
d’inventer quelque chose de plus 
étonnant que le Petit Monde. Réel­
lement cela vaut la peine d’être vu.

mencer

A. GOBEIL,
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 11 Juin 1885 J

POUR LES FETES 
G BANDE REDUCTION de PRIX

1» Photographie* (cabinet) et 
Un mnénltlqne Cadre (va­

lant $1:00) pour $3.00.
8 PORTRAITS SUR ZINC, 85 Cents

11 y aura d’intéressantes cour­
ses à pied demain au parc 
Lansdowne entre les célèbres 
Indiens de Caughnawaga, Aigle 
Blanc et Hamlock, et Itaine,
Corbet, etc.

Sirop des Enfants dit Dr Goderre—

Le seul sirop calmant reconnu par ..............................
la profession médicale. Prix 25c. Parents et amis sont priés d y aassistrr 

. n i, , , z-i , x sans autre invitation,ia bouteille. Lu vente chez L. U. parentset amis sont priés d’y a -si SUT 
Dacier et H. h. MacCarty, Ottawa, sans autre invitation.

X*. BHLANCUDri, 
No MO RUE SUSSEX, OTTAWA.
P. 8.—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de cadres.

Nous sommes heureux d’appren­
dre que le gouvernement de Qué­
bec a accordé $2,000 pour un che­
min de colonisation parallèle au 
Long Sault, sur la rivière Ottawa. 
Les difficultés de communication 
entre Mattawan et le lac Témisca- 
mingue vont ainsi se trouver dimi­
nuées d’autant.

M. Richard White, directeur du 
Montreal Gazette, a été avant-hier 
soir l’objet d’une marque d’estime 
manifeste de la part de ses em­
ployés.

Ces derniers lui ont présenté à 
l’occasion de son départ pour l’Eu­
rope, un magnifique crayon d’or. 
M. White les remercia chaleureu­
sement de cette marque d’estime.

OMISSION

Dans notre rapport de la distri­
bution des prix au Pensionnat 
Notre-Dame du Sacré-Cœur, rue 
Rideau, nous avons omis de men­
tionner qu’une adresse de bienve 
nue a été lue en anglais par Mlle 
B. Murphy, à l'ouverture de la 
séance, et que la démonstration 
s’est terminée par une adress: d’a­
dieu lue en français par Mlle S. 
Pinard.

Le nom de Mlle Murphy se 
trouve aussi complètement mécon­
naissable, dans le paragraphe rela­
tif à la médaille d’argent pour l’ob­
servance des règles, offerte par Son 
Excellence Mgr Smeulders.

LE MONDE ET LA VILLE
Hier, fête de SI Pierre et St Paul, 

les employés des départements pu­
blics avaient congé.

Allez voir demain, jour de la 
Confédération, les chanteurs 
nègres des plantations au parc 
Lansdowne.

La cour du magistrat Stipendiai- 
re doit s’ouvrir jeudi dans l’Hôtel- 
de-ville de Hull. Elle ne siégera 
probab ement qu’une couple de 
jours.

R doit arriver en ville aujour­
d’hui un grand nombre de chevaux- 
trotteurs pour assister aux grandes 
courses qui auront lieu demain 
après-midi au parc Lansdowne.

Treize cents personnes ont visité 
le Musée Géologique, rue S tssex, 
durant juin ; sur ce nombre quatre 
cent cinquante ont enregistré leurs 
noms les 24 et 25 de ce mois.

M. Alex. Grant vient d’obtenir le 
contrat 
l’église
est l’un de nos entrepreneurs les 
mieux connus, et il va commencer 
les travaux immédiatement.

Duffy, Moffat et Newton, les 
célèbres coureurs prendront 
part aux courses dn parc Lans­
downe demain, jour Lde la Con­
fédération.

L’échevin O’Leary a l’intention 
de partir bientôt pour visiter l’Ir­
lande, sou pays natal. Il sera ac­
compagné par sa fille, mademoi­
selle Annie O’Leary, et nous leur 
souhaitons cordialement un joyeux 
et bon voyage.

Le marché d’hier était incontes 
tablement le plus pauvre qui se fût 
vu de longtemps, il n’y avait, en 
effet, sur place que deux voitures. 
Le marché à foin était aussi très- 
maigrement pourvu et les prix va­
riaient de $19 à $20 la tonne.

Le meilleur programme de 
fête qui ait jamais été dressé 
sera exécuté au parc Lansdow­
ne, le jour de la Confédération.

Le 14 de ce mois aura lieu le pè­
lerinage à S te Anne de Beaupré 
des Irlandais de cette ville, sous la 
direction de Messire J. Whelan, et 
le 28 aura lieu un autre pèlerinage, 
celui des canadiens français, sous 
la direction du Révd. L. N. Cam­
peau.

Hier matin, un employé des 
moulins de Booth, du nom de Wil­
liam O’Neil, s’é ant pris de querelle 
avec quelques-uns de ses compa 
gnons de corvée, en a frappé un au 
bras awe un pic, lui n lligtant un- 
blessure cruelle. Il a été immé­
diatement arrêté.

M. John McKenna, de la société 
Brecken et McKenna, qui a entre 
pris la complétion du chemin ne 
1er Vontiac et Pacifique, est actu 
ellement dans capitale. Il dit que 
les travaux avancent rapidement et 
que lui et ses associés cherchent à 
engager de nouveaux hommes.

Il y aura jeux de base bail, 
de palets et autres amusements 
athlétiques au parc Lansdowne 
demain, jour de la Confédéra­
tion.

our l’agrandissement de 
Patrice. Ce monsieurI

LB CANADA 80 Jain W6

LES FAITS DU JOUR
de la Confédéra-Demain, jour 

hon, le Canada ne paraîtra pas.

L’Émir d’Afghanistan fait éclai- 
palais à la lumière électri-rer son 

que.

On a découvert des irrégularités 
dans le service consulaire des Etats- 
Unis à Montréal.

Ou rapporte qu’il y aura
prochainement entre M.

une
entrevue
de Bismark et le marquis de Sa­
lisbury.

Un vieillard, du nom de Thos. 
Anderson, a été cruellement battu 
et volé dans l’une des rues de To­
ronto, hier.

On estime à $50U,oüü les perles 
encourues par suite de la grève qui 
a eu lieu récemment aux manufac­
tures de tapis de Yonkers, N, Y.

Stanley, l’explorateur du Congo, 
n’a pas réussi à trouver en Angle­
terre les capvaux nécessaires pour 
l’exploitation des ressources du 
nouvel Etat fondé en Afrique.

Une dépêche de Saarbruck, an 
qu’une explosion de feu gri- 

lieu dans une mine à Ltud-
nonce
sou a eu
weiler, près de Saarbruck et que 
18 mineurs ont été tués.

Le Times et le Sun de Winnipeg 
doivent se fusionner en un seul 
journal qui aura pour 
Manitoban. Nos meilleurs souhaits 
au njuveau confrère.

il y a quelques jours, un veuf de 
87 ans se mariait à une veuve de 
48. Le marié était accompagné de 
son petit fils, et la mariée de deux 
petites-filles.

Une maison de Montréal a im­
porté dernièrement de Londres, 
Angl., un certain nombre de livres 
qui ont été jugés immoraux par les 
autorités douanières et renvoyés 
au lieu de leur expédition.

titre The

La Compagnie de lumière élec­
trique Royale vient de compléter 
fies arrangements avec la Compa­
gnie électrique Edison pour avoir 
le monopole de la fabrication de la 
vente de son système d’éclairage en 
Canada.

La Chambre des Communes a 
repris aujourd’hui ses séances. Il 
est probable qu’elle aura à s’occu­
per de la question chinoise dont la 
solution est demand ée à grands cris 
par les gens de la Colombie An­
glaise.

Les RR. l'èrt s Long, Drummond, 
Lussier et French, de l’ordre des 
Jésuites, de Montréal, doivent par­
tir pour aller prendre la direction 
du collège de St Boniface dans 
quelques jours.

Ils seront accompagnés de quatre 
frères convers.

X

La Reine Victoria vient de per­
dre son chien favori, Noble, qui 
avait été pendant douze ans son 
compagnon de promenade. Noble 
était malade depuis quelques temps, 
et la Reine l’avait laissé à Windsor, 
sous les soins d’un vétérinaire. C’é­
tait une bonne et brave bête, affi c- 
tueuse et intelligente.

Madame Thomas Bytivld 

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des plus com­
plets.

Dame Thoman By field.
la3 juin
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